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 Listen to this article

Il n’est pas rare d’entendre un cher frère ou une chère sœur vous dire : « Il me semble que
je n’appartiens pas à la classe spirituelle ; j’ai beau faire, je n’arrive pas à concevoir les
choses spirituelles, les choses célestes. Par contre, je puis très bien me faire une idée des
bénédictions de l’Empire Millénaire et j’éprouve une grande joie, un vrai plaisir à penser à
ce temps du rétablissement, quand la terre, enfin délivrée de la malédiction, se rapprochera
de sa condition paradisiaque primitive. Je conçois l’humanité perdue en Adam, par la
médiation du Seigneur et de l’Eglise triomphante, relevée du lamentable état actuel de
péché et de mort et élevée à la pleine perfection. D’autre part, mes stériles efforts pour
saisir les choses célestes desquelles nous parlent tant les publications de l’AURORE DU
MILLENIUM, n’indiquent-ils pas que je ne suis pas engendré de l’Esprit et que je n’ai aucun
droit de croire que j’atteindrai jamais le but ? »

Nous répondons à ceux qui tiennent ce langage qu’ils fatiguent leur esprit bien à tort. Ce
qui vient d’être dît est vrai pour tout chrétien. Quiconque a admiré de magnifiques champs,
des prés verdoyants, de jolis jardins, de belles forêts et sait apprécier les beautés de la
nature, peut jusqu’à un certain point se représenter ce que sera le Paradis restitué.
Quiconque sait discerner les qualités nobles et vraies de l’esprit humain peut
approximativement estimer ce que sera la perfection de l’esprit et du cœur de l’homme
quand de pierre il sera devenu « de chair », bienheureux résultats des temps de
rétablissement à la fin de l’âge du Millénium. Mais il n’est âme qui vive, ni saint ayant
jamais vécu, qui ait été capable de se faire une idée des choses célestes, des choses
spirituelles, parce qu’il n’a jamais rien vu de ce genre, qu’il ne possède aucun moyen de
comparer ces choses aux choses terrestres et ensuite parce qu’elles ne sont décrites dans
les Ecritures. L’apôtre d’ailleurs le déclare : « Ce que nous serons n’a pas encore été
manifesté » (1 Jean 3 : 2) ; cependant pour satisfaire notre foi et notre intelligence il
s’empresse d’ajouter : « Mais nous savons que nous lui seront semblables, parce que nous le
verrons tel qu’il est ».

Notre connaissance est purement dépendante de la foi et de la confiance que nous avons en
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notre Seigneur et en ses promesses. Nous marchons par la foi et non par la vue, aimant
Jésus sans l’avoir vu (1 Pierre 1 : 8). Nous nous représentons sans en avoir la description,
ses demeures célestes, sublimes et élevées au-dessus de toutes choses terrestres, parce que
la Bible nous assure que « ce que l’œil n’a pas vu et que l’oreille n’a pas entendu et qui n’est
point monté au cœur de l’homme [c’est] ce que Dieu a préparé pour ceux qui l’aiment » :
« Dieu nous l’a révélé par son Esprit » (1 Cor. 2 : 9). Non qu’il nous en aurait fait voir des
visions, tableaux, ou fait des descriptions verbales, mais il nous a révélées ces choses en ce
sens qu’il s’est révélé lui-même à nous ; et de même que nous arrivons à une connaissance
de l’Eternel et à une appréciation de sa sagesse, de sa justice, de son amour et de sa
puissance, de même aussi nous arrivons à réaliser qu’il est le grand exemple et l’idéale
illustration de tout ce qui est bon, grand, aimable, sage, beau et vrai. — De même encore
nous savons que ses demeures célestes, tout ce qu’il a préparé pour ses élus spéciaux, doit
nécessairement et tout particulièrement être bien au-delà de toutes les choses glorieuses
qu’il a préparées pour les habitants de la terre en général qui pendant l’âge millénaire
accepteront ses faveurs et ses grâces abondantes. Supposez une demoiselle ayant trouvé
l’idéal qu’elle se faisait d’un homme noble en chacun de ses traits, au mental, moral et
physique, aimable et distingué dans sa personne et dans son caractère : supposez qu’elle ait
accepté de son bien-aimé l’invitation de devenir son épouse et cohéritière de ses
possessions, supposez qu’il lui ait montré les plus belles choses imaginables dans le
voisinage de son home et lui ait dit que tout cela n’était pas digne d’être comparé à la
grandeur et à la magnificence de la demeure qu’il lui a préparée au loin. Ne croyez-vous pas
que la confiance qu’elle a en son bien-aimé, ne la rendrait capable de tout abandonner pour
devenir sa fiancée et ne l’amènerait à avoir pleine confiance en son jugement et en la
véracité de ses promesses relativement aux grands avantages de la demeure qu’il a
préparée pour elle tout spécialement ? Sûrement n’est-ce pas ? Il ne lui en faudrait pas plus
pour abandonner joyeusement la maison de son père et tout ce qu’elle a jamais vu, ce
qu’elle s’est jamais imaginé de plus beau pour obtenir ce que son fiancé lui a offert. Et n’en
est-il pas ainsi de ceux qui ont accepté l’invitation du Seigneur de devenir sa fiancée —
d’abandonner le monde, d’être changés en la nature spirituelle, d’hériter avec lui la gloire,
l’honneur et l’immortalité indescriptibles et inouïs jusqu’à ce que la transformation soit
faite ? Est-ce là une foi déraisonnable ? Est-ce naïve crédulité ? Notre Rédempteur nous
demande-t-il une foi déraisonnable ? Nous ne le pensons pas. Au contraire, notre foi en
notre Seigneur croit et notre confiance, non seulement en ses paroles, mais aussi en sa
sagesse, augmente tous les jours à mesure que nous avançons et suivons ses traces. C’est
pour cela que nous avons fermement confiance en sa capacité de pouvoir faire pour nous
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beaucoup plus, infiniment plus que ce que nous demandons et comprenons, selon la
richesse de sa grâce, de son amour et de sa bonté envers nous en Jésus-Christ. – Eph. 3 :20.

« C’est pourquoi ceignons les reins de notre entendement, soyons sobres et espérons
parfaitement dans la grâce qui nous est apportée à la révélation de Jésus-Christ » (1 Pierre
1 : 13). Ne regardons pas aux choses visibles, qui sont temporelles, éphémères, mais
regardons aux choses invisibles et éternelles. Regardons à Jésus avec les yeux de la foi,
regardons à la couronne de vie qu’il a promise, regardons à la place qu’il nous prépare dans
les nombreuses demeures de la maison du Père regardons non avec doute et crainte, mais
avec pleine confiance que nos plus grandes espérances seront plus que réalisées quand il
nous convoquera à monter plus haut et à « entrer dans les joies du Seigneur ». Le croyant
peut fermement se confier en lui advienne que pourra. Plus nous nous exerçons ainsi dans la
foi plus nous serons agréables à celui qui nous a appelés des ténèbres à sa merveilleuse
lumière ; et plus nous exerçons cette foi, plus nous aurons en nous la puissance de Dieu qui
produit en nous le vouloir et le faire, selon son bon plaisir, ce qui nous rendra capables de
vivre une vie séparée du monde, de vaincre Satan et de combattre le bon combat contre le
péché et l’égoïsme, contre le monde, le diable et notre propre chair.
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